
Chap.2 : La christianisation du monde gallo-romain
I. Qui sont les gaulois     ?  

Les gaulois sont un peuple celte.

Environ 500 ans av. J-C, les celtes vont quitter leur point de départ : le Danemark actuel, au 

nord de l’Europe et vont émigrer vers le sud. 

Des migrations comme ça il va en avoir pendant 1 000 ans, les hommes étant probablement 

poussés par la faim. Ils vont partir avec le peuple entier : les familles et les animaux. 

Les celtes vont s’étendre sur toute l’Europe.  Une partie  des celtes va aller  vers l’est  de 

l’Europe, ce sont les gaulois. Ils vont peupler la France et la Belgique. Ce que l’on va appeler 

après « la Gaule ».

C’est un peuple de guerriers et les gaulois plus particulièrement que chez les autres. Ils vont 

poser des problèmes en particulier aux romains.

Les gaulois sont les seuls à avoir pris la ville de Rome (4ème s. av. J-C : 389) et c’est la base 

d’un traumatisme très fort chez les romains. 

Quelle est la société gauloise     ?   Ce ne sont pas des nomades, mais dans leur imaginaire, ils 

ont la mémoire de la migration de départ. Ils se sont installés tout en sachant qu’ils venaient 

d’ailleurs. Ils vont continuer de temps en temps à se déplacer, non pas en famille, mais avec 

des guerriers appelés « razzia » qui vont piller tout sur leur passage.

La Gaule est un pays rural ; agricole, avec beaucoup de différences selon les endroits. Il y a 

des forêts, de « l’openfield » (terme qui désigne un champ ouvert labouré sans haies) ; et ils 

ont  aussi  du  bocage (petits  prêts  avec des haies).  Du coup ils  vont  se  séparer  en des 

dizaines de tribus. 

Ces peuples ne sont pas solidaires. 

La nationalité gauloise n’existe pas. 

Leur  mode de vie est agricole. Ce sont surtout des éleveurs (de cochons, de moutons, de 

chevaux, …) qui mangent beaucoup de viandes. Ils sont meilleurs éleveurs que leurs voisins 

grâce à leur supériorité technique. 

Ils vont  aussi  cultiver  des céréales et  du blé avec aussi  de bonnes techniques.  Mais,  la 

richesse de quelqu’un se mesure au nombre de bêtes. 

Ce sont aussi des artisans, en particulier pour le fer (les épées gauloises sont très connues) 

et le textile (la laine) et des commerçants.
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La Gaule, étant un pays riche, est très vite ouverte au commerce international ; en particulier 

pour le vin qui vient de Grèce et d’Italie. Ce commerce rapporte beaucoup d’argent car il y a 

des routes en Gaule, et donc des péages et taxes douanières contrôlés par l’aristocratie ; 

des notables.

Au 1er s. av. J-C cette société évolue parce qu’elle est ouverte économiquement ; il y a la 

pression des romains qui sont en pleine expansion. Ils ont déjà conquis une partie de la 

gaule appelée « Province ou Narbonnaise ». (Conquise en 119 av. J-C)

Il y a donc des évolutions politiques à l’intérieur de la Gaule, avec un conflit dans chacun des 

peuples  entre  les  aristocrates  guerriers  (qui  veulent  revenir  à  une  structure  politique 

traditionnelle avec un roi) et une concurrence royale appuyée sur le peuple. C’est donc le 

retour traditionnel. 

Il y a aussi des gens qui veulent évoluer : les notables (ceux qui profitent du commerce et qui 

voudraient avoir une structure à la romaine : un sénat et des magistrats).

La République romaine est collective avec des notables.

Dans chacun des peuples il y a une guerre civile, un affrontement politique entre ces deux 

pouvoirs. Chacun des camps va chercher des soutiens à l’extérieur ; qui va aider à arriver au 

pouvoir. C’est comme cela que, de temps en temps, des chefs gaulois vont appelés des 

germains et des romains.

Les Germains sont un peuple très proche des gaulois et habitent à l’est du Rein. 

Cette société fonctionne avec des alliances très compliquées : 

- alliances matrimoniales (épouser quelqu’un d’une autre famille ; le frère de la mère joue 

un rôle très important), 

- alliances  entre  dépendants  et  dominants  (guerriers,  rois,  nobles  qui  vont  être  très 

généreux avec les dépendants). 

On est dans une économie de redistribution. 

En échange, les dépendants vont donner leur vie. (Sacrifice suprême)

La mort ça veut dire qu’on se suicide ; on va donner sa propre vie à son chef. C’est très 

particulier aux gaulois.

Ces gaulois ont des croyances très élaborées que l’on connaît mal car il n’y a pas de trace 

écrite. La transmission de la religion se fait uniquement à l’oral. 

Les  gaulois  connaissent  l’écriture  (caractères  grecs),  mais  pour  la  religion  elle  est 

uniquement orale car c’est un mystère que l’on ne transmet pas par écrit.
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La  culture  gauloise  (celte)  va  se  garder  en  Irlande.  (Coutumes,  légendes  celtes  qui  se 

rapprochent de la culture gauloise)

Quelles sont les grandes croyances     ?   Les gaulois croient à la vie après la mort, au moins 

pour  les guerriers  qui  vont  survivre après la  mort,  placés  à l’ouest  de la  Gaule.  Ce qui 

explique après, le courage à la bataille car pour eux, après la mort, ils iront éternellement sur 

une île. 

Le système religieux est contrôlé par   les druides  . Ce sont les personnes les plus importantes 

en  Gaule.  Ils  sont  au-dessus  des  chefs  et  des  rois  et  ont  beaucoup  de  fonctions.  Ils 

possèdent le savoir : ce sont eux qui font la loi (fixent les règles du fonctionnement de la 

société),  qui  s’occupent  de la  religion,  de la  justice,  de la  poésie,  de la  divination  (pour 

essayer de comprendre l’avenir),  et qui  transmettent leur savoir à une petite élite ; à des 

élèves choisis  qui,  souvent,  appartiennent  à l’aristocratie.  C’est  pour cela que la  religion 

reste orale. (Ce sont des secrets que l’on ne dit pas à n’importe qui)

Il y a aussi les Bardes qui ont un rôle très important : c’est eux qui s’occupent de la culture 

du champ et de la poésie. Ils vont faire les louanges des guerriers courageux et vont critiquer 

les autres. Cette religion est très symbolique et fonctionne par métaphores. C’est la base de 

la cosmogonie (mythologie grecque : cf. Chant) C’est un système très allusif.

Le druide procède aux rites et aux sacrifices (qui peuvent être humains : on enferme les 

gens dans un mannequin en osier et ils sont mis sur un bûcher. C’est très rare car réservé à 

des  circonstances  particulières.  La  plupart  des  sacrifices  se  font  avec  des  animaux : 

chevaux, …) Ces sacrifices se font dans des temples appelés « fanum » : grand enclot avec 

une pièce fermée à la plupart des gens car le Dieu y habite. Il y a une grande cour avec une 

fosse pour enterrer les animaux sacrifiés et un hôtel pour les sacrifices. 

A l’entrée du temple il y a un portail et dans les montants il y a des trous où l’on met les têtes 

coupées. Pour les nobles, c’est l’ennemi de valeur que l’on a tué.

Ces druides ont des pouvoirs magiques et médicaux. Ils se rencontrent régulièrement (1 ou 

2 fois par an) et c’est là qu’ils vont commencer à parler de tout ce qui se passe en Gaule, 

pour  stabiliser  les  rapports.  On  pense  qu’il  y  a  aussi  une  dimension  philosophique  et 

religieuse dans ces rassemblements.

Ce qui intéresse ces druides c’est le sens de la vie. Quel est le sens de la vie et le rapport 

avec les puissances mystérieuses     ?  

L’année celtique est divisée en 4, mais ces périodes ne sont pas respectées.

De mai à novembre c’est l’année sombre et l’autre partie c’est la partie éclairée. 

Il y a donc 4 grandes fêtes qui sont obligatoires car sinon on est punit de mort.

1) Fête de Samain qui va donner Halloween ensuite (nom celtique).

Poeherehia © http://ressources-crpe.com



C’est une réunion, et c’est là qu’on change d’année : c’est la nouvelle année.

Dans cette période, les morts sortent de leur trou, du domaine souterrain, et vont circuler 

parmi les vivants.

Cette fête dure 1 semaine avec des festins et des cérémonies religieuses.

2) 1er février

C’est le moment où l’on va purifier le bétail : « Imbole ».

3) 1er mai : Beltaine

On va allumer de très grands feux pour protéger le bétail. Ça a donné ensuite, en France, les 

feux de St Jean pour un symbole de richesse et de prospérité.

4) 1er août : Fête de Lug

On va conclure des contrats et des alliances. On va s’amuser à faire des compétitions de 

poésies, de sports (force, …), …

Quels sont les grands Dieux     ?  

C’est Lug qui va donner « Lug dunum ». C’est le dieu le plus important, et il est puissant. Il 

est au sommet de la hiérarchie. Il contrôle la guerre, la médecine et la magie. 

En dessous il y a Taranis (dieu de la foudre) et Teutates ou Toutatis (dieu protecteur d’une 

communauté).

Il y aussi Belenos (dieu du soleil, de l’année solaire, de la médecine) et la déesse Belisama 

(protège les forgerons qui font des épées. C’est une déesse guerrière. Elle protège aussi les 

arts et la musique)

Ces dieux là sont représentés en statues de bois. Il y a une adoration des sources, de la 

nature, des lacs. Il y a une association entre le principe divin et l’eau.

C’est donc une société très exubérante avec une vitalité extraordinaire qui se traduit par l’art 

qui est stylisé avec beaucoup de courbes et d’animaux. C’est donc une société en pleines 

mutations.

II. La conquête romaine  

Elle fait partie des mythes fondateurs de l’école française. Elle va chercher à unifier l’histoire 

de France. On va donc réinventer une histoire commune.

On va attacher beaucoup d’importance à la conquête romaine et notamment à leurs héros : 

César d’un côté et Vercingétorix de l’autre.

Poeherehia © http://ressources-crpe.com



Pourquoi autant d’importance à cette histoire ? Il y a quelqu’un qui a raconté cela. César va 

dominer  la  gaule  et  comme il  est  envoyé  par  le  sénat  romain,  il  fait  des  rapports  pour 

raconter ce qu’il fait ; comment il a conquit la Gaule. Il se donne ainsi le beau rôle et on a 

gardé ce texte là. C’est la seule source. Ce qui s’est passé après on n’a pas de trace. 

On donne donc plus d’importance à ce qui s’est passé avec César. 

En Gaule on attache d’importance à César car c’est la seule source.

On y attache beaucoup d’importance car : un empereur va s’intéresser à cette période. C’est 

Napoléon III. Il va faire des fouilles et savoir qui est Vercingétorix et où a eu lieu la bataille 

d’Alésia. Pour lui les gaulois sont les ancêtres des français ; c’est leur origine. 

C’est lui qui va dire que les gaulois sont des bagarreurs pas très disciplinés.

A la 3ème République on va commencer la colonisation qui n’est pas facile à accepter pour les 

français. On va dire que l’école est bien, qu’il  faut se civiliser et dire que les romains ont 

amenés beaucoup de bonnes choses.  On va donc montrer  que la  colonisation est  bien, 

notamment pour un bon peuple : les romains. Ce sont des gens civilisés qui vont apporter la 

paix. C’est le discours primaire qui dure jusqu’en 80. 

On voit bien qu’il  y a beaucoup de discours sur la période romaine. Ce ne sont pas des 

discours scientifiques.

Qu’est-ce qui s’est passé en réalité     ?   En 20 ans les choses ont beaucoup changées. On a 

des gaulois qui sont en plein remue-ménage. Ils se divisent entre eux. Il y a une lutte entre 

les peuples pour des raisons principalement politique. Le peuple gaulois est très attaché à la 

politique. L’important est de gagner le pouvoir et de trouver des soutiens. 

Il se trouve que quand on appel les romains, ils restent sur place.

A ce moment là, à Rome, il y a des conflits entre des aristocrates qui veulent devenir les 

premiers à Rome. Et donc, à Rome, pour avoir le pouvoir, il faut d’abord faire la guerre car 

elle apporte de la gloire, mais aussi de l’argent. On peut piller le pays battu. 

Il faut de l’argent pour payer les électeurs.

A l’époque, quelqu’un de célèbre, comme César, a besoin de pouvoir. 

La Gaule est devenue riche avec plein d’or. César va alors profiter des occasions pour rester 

sur place et s’enrichir, en pillant le pays. Il va donc y avoir des échanges. 

C’est un moment très compliqué avec des alliances et des changements politiques. C’est ce 

qui explique que la guerre des gaules dure plusieurs années. 

Le point de départ se fait avec les « Helvètes », un peuple en Suisse, qui meurent de faim et 

qui demandent la possibilité de traverser la Gaule, pour migrer. César refuse et va intervenir 

pour  empêcher  les  Helvètes  de  venir.  Il  va  profiter  de  ces  occasions  pour  se  rendre 

indispensable.
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Il y a des gens qui sont contre lui. Par exemple, les légions romaines qui vont se battre, 

chaque année, contre des peuples différents. Il n’y aura donc jamais d’union entre toute la 

Gaule.

Vercingétorix est un jeune noble qui veut redevenir roi. Autour de lui il y a un certain nombre 

de peuples qui veulent s’allier. Ces peuples vont êtres battus et vont s’enfermer dans une 

forteresse  gauloise  appelée  « Alésia ».  C’est  une  grande  erreur  car  les  romains  sont 

assiégeants.

-52 : Vercingétorix se rend. Et comme on a mit en avant le personnage de Vercingétorix en 

primaire, du coup, on va penser qu’après la conquête de Rome tout est fini. C’est faux. La 

conquête n’est pas terminée à ce moment là, mais on a perdu les récits de ces guerres. 

Ce qu’il faut retenir, c’est que la Gaule va mettre très longtemps pour être soumise à Rome. 

En -52 elle devient une province romaine. Elle a perdu son autorité.

Les romains ont beaucoup de mal à contrôler la Gaule et attendent 80 années pour que la 

Gaule devienne un espace gallo-romain.

Au 1er s. ap. J-C on parle vraiment de romanisation et donc de gallo-romain. 

Ce qui est sûre c’est que la gaule est partagée en 2. Il va y avoir, d’un côté, ceux qui vont 

profiter du mode de vie gallo-romain : ceux qui vont s’intégrer au sommet et devenir des 

chefs locaux pour diriger des villes ; et de l’autre côté, un certain nombre de gens (paysans, 

petits gens, …) qui ne profitent pas. En particulier les gens de campagne qui vont payer des 

impôts. La gaule va payer un attribut énorme. C’est la province qui va verser le plus d’argent 

à Rome. On a donc l’impression qu’ils ne sont pas très romanisés. Ils vont garder leur langue 

et la religion des druides pendant très longtemps, alors qu’ils sont interdits, car c’est le cœur 

de la résistance.

Les anciens dieux sont en pierre et n’ont plus en bois.

La Gaule romaine ce sont des gens qui sont souvent en ville. 

La culture romaine est urbaine (urb = ville). Ce sont les villes qui vont être transformées. 

Soit on va créer de nouvelles villes comme Lyon (qui devient une colonie), Arles, Narbonne, 

Nîmes et des anciens villages transformés (il y a donc beaucoup de restes de monument) ; 

soit on va développer les villes romaines avec, ce que l’on appelle : un « forum ». C’est la 

place centrale auxquelles aboutissent 2 villes principales qui se croisent au centre : le forum. 

C’est  une ville  en damier.  C’est  la  place publique,  là  où il  y  a le  marché ;  les gens s’y 

rassemblent. Il y a un portique. Il y a aussi des temples (ex. : Maison Carrée à Nîmes), des 

triades Capitoline (3 dieux de base de toutes les cités romaines : Jupiter, Junon et Minerve. 

Ce sont les dieux officiels de Rome.) 
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Quand on est citoyen romain on va adorer ces dieux romains.

Il y a aussi des loisirs tels que l’amphithéâtre, le cirque (avec les courses de chevaux) et le 

théâtre. C’est la caractéristique de chaque ville romaine. Ce sont les monuments qui restent ; 

le cœur de la ville romaine. 

Il y aussi des logements qui sont des espaces horizontaux, construits sur le même modèle 

avec une entrée, un espèce ouvert (le toit est ouvert pour que la pluie puisse tomber dans le 

bassin) et derrière une péristyle (avec des fontaines, des jardins et des arbres).

C’est le symbole des gens qui ont réussis dans la gaule romaine. 

Caractéristiques : très grandes décorations pour montrer que l’on a réussi. Ça nous permet 

donc d’avoir des traces.

Dans ces villes romaines habitent des citoyens romains et de simple gaulois. C’est-à-dire 

que les notables (les gens les plus aisés) vont devenir romains et citoyens romains. Ce sont 

les profiteurs de la Gaule romaine. Progressivement leur nom va changer et devenir de plus 

en plus romain.

Etre  citoyen  romain  est  un  avantage car  on n’est  pas  mis à mort,  ….  Ceci  est  valable 

jusqu’en 212 ap. J-C. Tout le monde devient citoyen romain dans tout l’empire et tout le 

monde paye donc l’impôt.

Ces villes sont reliées par des routes qui n’étaient pas ignorées par les gaulois.

Avec les romains il va y avoir un réseau de routes mieux organisées, en particulier en les 

pavant. Ils vont organisés un service de poste avec un relais pour les courriers tous les 3O 

km. 

La gaule est une province très riche et continue à devenir une province très importante. 

Les gaulois vont continuer à exporter du blé, du fer, de la poterie (quasiment industrielle) et 

du textile (de la laine gauloise très appréciée car très étanche). 

Il  va y avoir  une grande innovation avec le vin.  De grands vignobles vont  apparaître en 

Gaule avec les régions de Bordeaux, Languedoc et Bourgogne. Le vin gaulois va s’exporter 

jusqu’en Italie. Et surtout il y a l’invention agriculture avec la chaux.

Les gaulois vont inventer le tonneau. L’avantage c’est le transport (ça ne casse pas) et le vin 

continue à se bonifier. Donc le vin gaulois se fait apprécier.

III. Le développement du christianisme  

Le christianisme est une variante de la religion juive. C’est la religion des Hébreux, un peuple 

qui habite au nord de la palestine.
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Il y a un phénomène de migration vers l’Egypte. Sous l’annexion de Moïse ils en partent et 

une fois en Palestine, ils vont s’unifier sous la direction d’une des tribus, celle dirigée par 

David, dont le fils Salomon crée le 1er temple de Jérusalem. 

Ce 1er temple est détruit par les Babyloniens. Les Hébreux sont déportés à Babylone (l’actuel 

Irak) et ils peuvent repartir ensuite en Palestine pour construire le 2ème temple à Jérusalem, 

qui sera détruit par les romains en 79 ap. J-C.

On est dans une époque polythéiste. Autour des Hébreux tout le monde croit en plusieurs 

dieux.  Ce  peuple  va  se  distinguer  des  autres  car  lui  n’adore  qu’un  seul  Dieu :  Yahvé 

(Yehovath). Au départ ce dieu unique, c’est le dieu d’Israël. 

Quand ils reviennent d’Israël, pour eux, Yahvé est le dieu unique de tous les peuples et du 

monde entier. C’est la rupture car du coup, ils croient que tous les autres dieux des autres 

peuples sont des faux dieux. A ce moment là on parle de monothéisme. 

Pour les Hébreux, c’est le seul peuple à avoir une relation unique avec ce Dieu. C’est ce que 

l’on appelle « l’alliance », qui a été mise au point par Moïse en proposant les tables de la loi. 

(Les 10 commandements) En fait  il  y a une sorte d’échange :  les Hébreux s’engagent  à 

respecter la loi donnée par Dieu (les tables de la loi) et en échange, ils ont une relation 

spéciale avec Dieu : il  les protège. En particulier quand il  y aura le jugement dernier, les 

Hébreux seront sauvés et pas les autres.

Cette alliance  avec Dieu  se  traduit  par  un certain  nombre de particularités :  des  signes 

d’alliances. 

Il y a un régime alimentaire particulier : le régime Cacher. Il est basé sur certains interdits (en 

particulier le porc). Hors on est dans une culture où tout le monde mange du porc. Ils vont 

donc se différencier  des  autres par  le  porc,  mais  aussi  par  la  séparation  des aliments : 

produits laitiers/produits carnés.

C’est donc une religion très contraignante du point de vue alimentaire.

La 2ème marque c’est la circoncision qui se fait pratiquement dès la naissance pour marquer 

l’alliance avec Dieu. 

On ne peut pas se convertir au Judaïsme. Il faut que la mère soit juive pour être juif. On est 

dans une sorte de fermeture de la religion. 

Israël a un livre sacré pour raconter : la Bible ou l’ancien testament. 

Pendant  très longtemps on croyait  que la  Bible  avait  été écrite  au fur  et  à  mesure des 

évènements. Maintenant on sait que la Bible a été écrite sur un laps de temps très court, 

donc bien après les évènements. Ça veut dire que ce n’est pas un document historique.

C’est un texte écrit au moment où David va unifier le pays. Ils vont réécrire la Bible pour 

justifier leur domination : la domination d’une tribu d’Israël sur les autres. 
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Mais, en même temps, c’est un livre sacré : il est religieux. 

En tous cas, il montre comment les juifs ont vécu leur histoire. C’est le problème de la laïcité.

Donc  on  a  un  peuple  avec  une  très  forte  identité,  occupé  par  les  romains.  C’est  une 

occupation  un peu difficile  car  pour  les  juifs  il  n’y  a qu’un seul  Dieu et  les  romains ont 

plusieurs Dieu. Il y a donc forcément un conflit :  pour les juifs il  n’est pas acceptable de 

mettre des temples. Il y a une très forte répression, en particulier au début du 1er s. 

Dans ce contexte là va naître Jésus qui va grandir à Nazareth (ville juive à côté d’une ville 

grecque).  Il  est  né à Bethléem.  A partir  de 20-25 ans il  va se mettre sur  la  route pour 

prophétiser. La société juive est très bouleversée à ce moment là ; elles est opprimée et 

attend le messie. C’est le retour de dieu sur terre qui va libérer les juifs des méchants (les 

romains).

Dieu  revenant  sur  terre,  ça  sera  le  jugement  dernier.  On  va  trier  enfin  les  bons  des 

méchants.

Parmi ces juifs il y a un certain nombre de divisions religieuses. Donc tous ces prophètes 

n’ont pas la même conception des choses. Jean-Baptiste (un prophète) va baptiser les gens, 

en particulier,  Jésus.  Ce dernier  va mourir  un jour  de Pâques (on commémore la  sortie 

d’Egypte derrière Moïse), une grande fête juive. C’est à ce moment là qu’il est crucifié.

Pourquoi ce prophète, nommé Jésus, va l’emporter sur la mémoire des autres prophètes     ?  

1) Parce que c’était vraiment le Messie.

2) Parce qu’il a bénéficié d’un certain nombre de bonnes conséquences.

Autour de Jésus il y a des disciples très organisés. 

La  nouveauté,  par  rapport  à  d’autres  prophètes,  c’est  que  ces  gens  vont  écrire  des 

« Evangiles ».  On  n’a  pas  l’impression  que  les  autres  prophètes  aient  écris.  Ainsi,  4 

Evangiles sont reconnues et une dizaine d’autres par la suite. 

- 1er Evangile : Marc
Il écrit dans les années 70, au moment où Jérusalem va tomber. (1 millions de juifs morts) 

C’est un évangile très torturé, très noir qui met l’accent sur la mort et les souffrances de 

Jésus. Il se termine par la mise au tombeau.

- 2èmes et 3èmes Evangiles : Matthieu et Luc
C’est le moment où les chrétiens sont un petit groupes parmi les autres et commencent à 

être rejetés pars les autres juifs. Il va y avoir une double interprétation : Matthieu s’adresse 

aux juifs tandis que Luc a une culture grecque très forte ; lui il est plutôt anti-juifs. Il va aussi 
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écrire  les  actes  des  apôtres.  Ce  qui  se  passe  après  la  mort  de  Jésus  est  la  base  de 

l’antisémitisme chrétien.

- 4ème Evangile : Jean
Son problème n’est  plus les histoires de juifs et  de chrétiens.  Ce qui  l’intéresse c’est  la 

philosophie. Il se projette dans le futur et va écrire sur l’apocalypse.

De son temps on ne croit plus que le messie va revenir tout de suite. On se prépare donc à 

tenir. 

Les 4 Evangiles sont les textes communs de la base de l’Evangile, du rapport à Dieu et de 

ces nouveaux chrétiens. La nouveauté du message c’est que le christianisme est universel 

et  ne s’adresse pas uniquement  aux juifs.  Là,  tous les hommes peuvent  se convertir  et 

espérer être sauvé. Mais, pour être sauvé, il faut se convertir et avoir vécu de manière digne 

à être sauvé. C’est ce que l’on appelle « la parabole du bon Samaritain ».

Qui va élargir le christianisme     ?   C’est Paul qui, au début, est un rabbin juif. Il est anti-chrétien 

et va aller à Damas. Sur la route il va rencontrer Jésus. A ce moment là il devient chrétien et 

considère  que  le  christianisme  doit  s’ouvrir  à  tout  le  monde,  en  particulier  pour  les 

« gentils ». (Les gens qui ne sont pas juifs)

Il dit que tout le monde peut devenir chrétien et ce, sans passer par les rituels du judaïsme. 

Ce qui devient inutile, en particulier, c’est la circoncision. Il va la remplacer par le baptême ; 

qui devient une manière de s’allier à Dieu. 

Les grecs et les romains ne supportent pas tous, les marquages du corps. La religion devient 

donc élargie car c’est un rite qui devient admissible par tous.

La 2ème chose à laquelle renonce Paul, c’est l’alimentation Cachère. On peut manger comme 

tout  le  monde  quand  on  est  chrétien.  Et  on  remplace  l’alimentation  cachère  par  la 

consommation collective du pain et du vin qui rappelle le repas de Jésus : la Cène. 

Cette nouvelle  religion devient donc universelle.  Il  faut de ce fait  envoyer des gens pour 

propager la bonne parole dans tout l’empire romain.

Le christianisme a réussi grâce à Paul, personnage central. Il est citoyen romain et joue un 

rôle : il est intégré dans la société romaine et connaît les cultures juive, grecque et romaine. 

Il comprend comment fonctionne les autres avec sa polyvalence de culture.

Cette nouvelle religion va se diffuser assez rapidement dans l’empire et ce d’abord à partir 

des communautés juives car il y a quand même une proximité culturelle. 

Les communautés juives se sont beaucoup dispersées. Au départ c’était des commerçants. 

Ils sont partis dans tout l’empire : c’est la Diaspora. Les romains ne vont pas laisser vivre les 

Poeherehia © http://ressources-crpe.com



juifs.  En conséquence il  y  a des communautés juives dans tout  l’empire.  C’est  une des 

forces du christianisme : une fraternité importante.

Cela s’adresse donc aux pauvres, mais il y a aussi des gens riches autour de l’empire. C’est 

une religion qui s’adresse à tout le monde. Il va donc y avoir une diffusion chez les petits, 

mais aussi chez les riches. Les femmes vont accueillir les cérémonies. 

De temps en temps cette religion est victime de persécutions qui sont très rares (sur 200 ans 

il y a eu 700 martyrs) et qui se font à des moments très concentrés, avec des crises qui vont 

marquer les esprits.

Les  chrétiens  n’adorent  qu’un  seul  Dieu (comme les  juifs).  Ils  vont  donc  refuser  de se 

sacrifier aux autres dieux. 

Hors, dans la religion romaine, en cas de crise, il faut que tout le monde se sacrifie aux 

dieux. Sinon les dieux ne vont plus sauver, aider et protéger la communauté.

A l’époque, les romains croient que les dieux sont nourris grâce à la fumée des sacrifices. 

Donc si les idées des chrétiens se diffusent trop, cela devient dangereux.

Par principe les chrétiens (3%) vont déstabiliser l’ordre.

Ces persécutions n’empêchent pas le christianisme de se développer. 

Une concurrence forte arrive avec Mithra (dieu qui vient d’Iran : lutte du bien et du mal, du 

soleil et de la nuit). Il se développe surtout chez les soldats. Sa date est le 25 décembre.

Il va donc y avoir une extension progressive. 

Le christianisme est organisé avec des Eglises (donc des prêtres – Ecclésia : assemblée) et 

des rites qui deviennent de plus en plus complexe, tels que la messe. 

Il  y  a une hiérarchie :  les  prêtres obéissent  à des  Evêques.  Celui  de Rome est  le  plus 

important car il succède à l’apôtre Paul.

On a  donc  une  organisation  hiérarchisée  avec des  textes  et  des  conciles  (réunion  des 

Evêques). Progressivement cette religion va monter de plus en plus haut et va gagner les 

élites. 

En 330, Constantin (un empereur) va se convertir au christianisme. Il devient officiellement 

chrétien et va donc défendre cette religion. Il interdit aux païens de recevoir des dons ; ce qui 

aboutit à la disparition des autres cultes. Du coup, les déplacements d’argent vont se faire 

vers la culture catholique.

En 312, sous Théodose (empereur), le christianisme devient la seule religion officielle.

IV. La christianisation de la Gaule romaine  
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La Gaule va mettre un certain temps à se christianiser. Ce n’est pas la première région.

En 177 on a la trace d’une persécution à Lyon avec 2 martyrs (Blandine, une jeune esclave 

qui va être balancée aux lions, et Pothin, un vieil évêque). C’est une communauté d’origine 

grecque, installée à Lyon.

En  250  on  retrouve  une  autre  période  de  persécution  avec  des  traces  de  martyrs  qui 

semblent être gaulois : St Saturnin (Toulouse). Ces martyrs vont jouer un rôle important car 

ils vont marquer les esprits. Ils ont une force de conviction. C’est pour cela que l’église met 

l’accent car on sait que ça va convaincre les gens.

Ce 1er christianisme est un christianisme des villes. Ex. : Arles, Lyon, Vienne. C’est la base 

des grandes communautés chrétiennes. 

Le christianisme va se développer grâce à un saint : St Martin (316-380). C’est un soldat qui 

n’est pas gaulois, mais il est en Gaule. On a beaucoup raconté sa vie. On le connaît car il va 

partager son manteau avec un mendiant qui meurt de froid. (Symbole du sacrifice) Il va être 

exorciste en chassant le diable des gens.

Egalement c’est un destructeur de temples païens. 

C’est donc le premier convertisseur de la Gaule. Il devient évêque de Tours et va créer des 

églises et des monastères. 

L’érémitisme c’est quand quelqu’un est tout seul et qu’il se retire du monde. 

Il y a des endroits où des gens vont vivre seuls pour prier dieu. On se dit que ce sont des 

futurs saints donc les gens vont aller les toucher et vivre avec eux pour avoir une protection 

de Dieu. Les campagnes ne sont pas touchées et restent païennes. Le mot païen vient du 

mot « paganos » qui veut dire, au départ, paysan. 

On va continuer à faire des ex-voto : se frotter à des pierres. 

L’église se rend compte qu’elle ne pourra pas lutter contre leurs croyances et va donc le faire 

par la violence. Elle va transformer ces lieux païens en lieux chrétiens et va développer le 

culte des saints. Toutes les anciennes déesses et dieux vont devenir saints.

Les paysans vont chercher des saints qui auront le temps de s’occuper de leurs problèmes, 

car chaque saint s’occupe de quelque chose en particulier. 

C’est donc une délégation qui va rassurer les paysans.  Le christianisme est une religion 

satisfaisante.

Les  dates  des  fêtes  (liées  à  un  rite  païen)  vont  être  récupérées  pour  faire  des  fêtes 

chrétiennes. C’est ce que l’on appelle les « rogations ». C’est une procession qui fait le tour 

de tous les champs pour les bénir : fête du 1er mai.
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Ce processus de christianisation est lent (6ème et 7ème s.) et la conversion va se faire au 17ème 

s. 
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